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I. Introduction

Quelle que soit la taille de votre entreprise ou son secteur d'activité, la gestion des
excédents financiers est un pilier fondamental de votre réussite. Plus qu'une simple
mesure de précaution, une trésorerie optimisée est le moteur de votre pérennité et
de votre croissance future.

Mais concrètement, de quoi parle-t-on ? Placer sa trésorerie, c'est orchestrer
intelligemment ses liquidités et ses actifs sur le court, le moyen et le long terme.
C'est un exercice d'équilibre qui demande d'évaluer ses besoins réels, de
sélectionner les supports d'investissement adéquats et de maîtriser les risques
financiers.

Nous savons que ce sujet peut sembler complexe, tant les variables économiques
sont nombreuses. Pourtant, avec une méthode claire, il devient un levier de
performance redoutable. C’est tout l’objet de cet ebook conçu par notre cabinet.

Au fil de ces pages, nous vous guiderons pour :
Diagnostiquer vos besoins en liquidités et définir votre horizon de placement.
Explorer les meilleures stratégies de placement disponibles sur le marché.
Sécuriser votre capital en identifiant et maîtrisant les risques.

Notre objectif : vous donner les clés pour transformer votre gestion financière en
un véritable atout stratégique.
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Pourquoi une gestion rigoureuse de la trésorerie est-elle vitale ?

Au-delà des simples obligations comptables, la gestion de trésorerie joue un rôle central dans
la stratégie globale de votre structure. Elle ne se limite pas à payer les factures ; elle est le
véritable poumon de votre activité.

Voici les quatre piliers qui justifient une attention particulière à vos liquidités :
Garantir la pérennité financière 

C'est la règle d'or : le défaut de liquidité est l'une des principales causes de faillite, même pour
des entreprises rentables. Une gestion prévisionnelle fine agit comme un bouclier, vous
protégeant des impasses de trésorerie qui pourraient menacer la survie de l'entreprise à court
terme.

Fluidifier le cycle d'exploitation
La trésorerie est le carburant de votre quotidien. Elle doit être disponible pour couvrir
sereinement vos échéances incompressibles (salaires, fournisseurs, loyers, charges fiscales).
Une trésorerie maîtrisée assure la continuité de l'activité sans friction, préservant ainsi votre
image auprès de vos partenaires.

Soutenir l'investissement et la croissance 
Avoir une visibilité sur ses excédents permet de se projeter. Une trésorerie saine offre la
capacité d'autofinancer des projets structurants (achat d'équipements, R&D, expansion
immobilière) sans dépendre excessivement de l'endettement bancaire. C'est un levier
essentiel de compétitivité à long terme.

Optimiser le résultat financier 
Une gestion active fonctionne dans les deux sens : elle permet d'éviter les coûts inutiles (agios,
commissions de découvert, frais financiers) tout en générant des revenus additionnels via le
placement des excédents. L'objectif est double : ne pas perdre d'argent bêtement et faire
fructifier celui qui est disponible.

En résumé : La trésorerie ne doit pas se subir, elle se pilote. Allouer du temps et des
ressources humaines ou technologiques à cette fonction n'est pas une charge administrative,
mais une décision stratégique à fort retour sur investissement.
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II. Evaluer les besoins en
trésorerie

A. Distinguer la trésorerie d'exploitation de la trésorerie stratégique
Pour placer efficacement ses liquidités, la première étape consiste à ne pas tout
mélanger. Une gestion fine repose sur la segmentation de votre trésorerie en deux
poches distinctes, répondant à des logiques et des horizons de temps différents.

1. La trésorerie d'exploitation : Le "carburant" quotidien
C'est la somme nécessaire au fonctionnement courant de votre activité. Elle doit
être immédiatement disponible (liquide) pour honorer vos échéances à court
terme: salaires, fournisseurs, charges sociales, loyers, etc.

Horizon de gestion : Court terme (moins de 12 mois).
L'indicateur clé : L'Excédent de Trésorerie d'Exploitation (E.T.E). Il mesure la
capacité de l'activité à générer de la trésorerie.
E.T.E = Produits d'exploitation encaissés - Charges d'exploitation décaissées
Levier d'optimisation : La gestion de cette poche passe par l'optimisation du
Besoin en Fonds de Roulement (BFR). Il s'agit de réduire les délais de paiement
clients, de négocier avec les fournisseurs et de chasser les coûts superflus.

2. La trésorerie stratégique : Le levier de croissance
Aussi appelée "trésorerie excédentaire" ou "stable", c'est la partie des liquidités qui
n'est pas absorbée par le cycle d'exploitation courant. Elle constitue votre force de
frappe pour l'avenir : financement de la R&D, croissance externe, acquisition
d'actifs ou constitution de réserves de sécurité.

Horizon de gestion : moyen et long terme (plus d'un an).
Levier d'optimisation : contrairement à la trésorerie d'exploitation qui doit
rester liquide, cette poche peut être investie sur des supports offrant de
meilleurs rendements, en contrepartie d'une immobilisation plus longue. 4



⚖️ L'équilibre à trouver
L'art de la gestion de trésorerie réside dans l'arbitrage entre ces deux catégories :

Sécuriser l'exploitation : s'assurer que l'entreprise dispose toujours de la liquidité
suffisante pour ne jamais être en défaut de paiement.
Dynamiser le stratégique : identifier les excédents stables pour ne pas laisser dormir une
trésorerie qui pourrait financer le développement futur ou générer des intérêts.

B. Méthodologie : Comment chiffrer vos besoins à court et long terme ?
Savoir différencier les types de trésorerie est une chose ; quantifier précisément les montants
nécessaires en est une autre. Cette étape d'évaluation est cruciale : elle vous évite de sur-
mobiliser des fonds (coût d'opportunité) ou, à l'inverse, de vous retrouver à découvert (risque
de liquidité).

Pour déterminer vos besoins avec justesse, nous recommandons une approche en deux temps:
1. L'approche flux : Établir un prévisionnel de trésorerie
Pour le court terme, la navigation à vue est interdite. Vous devez projeter vos flux entrants et
sortants sur un calendrier précis (hebdomadaire ou mensuel).

Cartographier les décaissements (sorties) : Listez de manière exhaustive vos obligations
fixes (salaires, loyers, emprunts) et vos dépenses variables prévues (achats de
marchandises, fournitures). Intégrez les échéances fiscales et sociales qui pèsent
lourdement sur la trésorerie ponctuelle.
Estimer les encaissements (entrées) : Projetez vos rentrées d'argent en tenant compte des
délais de paiement réels de vos clients, et non de la date de facturation.
Le solde net : La différence entre ces deux flux vous donnera votre solde de trésorerie
prévisionnel. C'est lui qui dictera si vous avez un besoin de financement ou un excédent à
placer.

2. L'approche stock : Auditer les actifs mobilisables
Avant de chercher des financements externes ou de placer des excédents, il est impératif de
faire l'inventaire de vos ressources actuelles.

Les disponibilités immédiates : Quelle est la position de vos comptes bancaires à vue à
l'instant T ?
Les placements existants : Avez-vous déjà des fonds placés ? Si oui, quelle est leur
liquidité (disponibles en 24h, 1 mois, bloqués ?) et leur rendement actuel ?
Le cycle client (Poste Clients) : Vos factures émises non réglées représentent de la
trésorerie potentielle. Sont-elles recouvrables rapidement ?
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💡Le conseil Heritium Patrimoine: 
Ne sous-estimez jamais la saisonnalité de votre activité. Un besoin de trésorerie peut être
structurel (liés à la croissance) ou conjoncturel (pic d'activité nécessitant des achats de stocks).
Distinguer l'origine du besoin permet de choisir la solution de financement ou de placement la
plus adaptée.

Arbitrer les sources de financement et s'outiller
Une fois vos besoins identifiés, il reste à déterminer comment les combler. Toutes les liquidités
ne se valent pas : l'argent a un coût qu'il convient d'analyser finement avant de s'engager.

1. Analyser le coût réel des financements
Le recours au financement externe est un levier puissant, mais il comporte des contraintes.
Chaque option doit être passée au crible du couple Coût/Risque :

Le crédit bancaire classique : Souvent incontournable, il permet un apport immédiat de
trésorerie. Cependant, au-delà du taux d'intérêt facial, surveillez le Taux Effectif Global
(TEG) qui inclut les frais de dossier et assurances. Attention également aux garanties
exigées (cautions) qui peuvent limiter vos marges de manœuvre futures.
Le crédit-bail (Leasing) : Cette solution permet de financer un équipement sans impacter
votre trésorerie immédiate ni votre endettement apparent au bilan. La contrepartie ? Un
coût total souvent supérieur à l'achat comptant et une rigidité contractuelle (mensualités
incompressibles).

L'enjeu : Il s'agit de comparer le coût de ces financements avec le rendement que vous
pourriez obtenir en plaçant vos excédents. S'endetter n'est pertinent que si la rentabilité de
l'investissement financé est supérieure au coût du crédit.

2. Industrialiser le pilotage grâce aux outils digitaux
L'époque du suivi artisanal sur papier ou sur des tableurs complexes est révolue. Pour être
réactif, le trésorier moderne doit s'appuyer sur des solutions logicielles robustes.
Des outils de gestion et de comptabilité comme Sage, Cegid ou QuickBooks sont devenus des
standards indispensables. Ils apportent deux avantages majeurs :

La vision en temps réel : Ils automatisent la remontée des flux bancaires, permettant de
suivre la position de trésorerie au jour le jour sans ressaisie manuelle (et donc sans risque
d'erreur).
L'anticipation : Grâce aux tableaux de flux de trésorerie dynamiques, ces logiciels
permettent de visualiser les points bas à venir et de paramétrer des alertes. Vous n'êtes
plus dans la réaction face au découvert, mais dans l'anticipation.
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Retenez qu'une gestion de trésorerie efficace repose sur un triptyque :

1.Un inventaire précis de vos actifs disponibles et mobilisables.
2.Une comparaison lucide des coûts de financement externe.
3.Une automatisation du suivi via des outils dédiés.

C'est sur cette base saine que vous pourrez désormais bâtir votre stratégie d'investissement.

C. Identifier et évaluer vos réservoirs de liquidités
Face à un besoin de trésorerie, le réflexe immédiat est souvent de se tourner vers sa banque.
Pourtant, une gestion optimisée commence par un audit exhaustif de toutes les sources de
liquidités accessibles, qu'elles soient internes ou externes.

Voici comment structurer cette évaluation :
1. L'audit des ressources internes (Actifs)
Avant de chercher de l'argent dehors, regardez ce que vous possédez déjà. Vos actifs financiers
constituent votre première ligne de défense et de financement.

Les disponibilités immédiates : Recensez l'ensemble de vos comptes bancaires. L'argent
est-il centralisé ou dispersé ? Une centralisation (cash pooling) permet souvent de dégager
des excédents insoupçonnés.
Le portefeuille de placements : Analysez vos placements actuels. Sont-ils liquides ? Quelle
est la pénalité en cas de sortie anticipée ? Certains produits financiers peuvent être
mobilisés très rapidement pour couvrir un besoin ponctuel.
Le poste clients : Vos créances clients sont de la trésorerie qui dort. Évaluez le potentiel de
mobilisation de ces factures via l'affacturage ou la cession de créances Dailly.

2. L'exploration des leviers externes (Passifs)
Si les ressources internes ne suffisent pas, il convient de solliciter des financements externes.
L'offre est vaste et ne se limite pas au découvert bancaire :

Le financement bancaire classique : Prêts à court terme, lignes de trésorerie ou
découverts autorisés.
Les financements d'actifs : Le crédit-bail (leasing) ou la location financière permettent de
financer du matériel sans impacter votre trésorerie immédiate.
Le crédit fournisseurs : Négocier des délais de paiement plus longs avec vos partenaires
est une forme de financement gratuit à court terme (crédit inter-entreprises).
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3. Le critère de décision : Le couple Coût / Risque
Avoir accès à ces sources est une chose, savoir laquelle activer en est une autre. Pour chaque
source identifiée, vous devez poser un diagnostic clair :

Le coût : Quel est le taux d'intérêt ? Y a-t-il des frais de dossier, des commissions
d'engagement ou des coûts cachés ?
Le risque : Ce financement demande-t-il des garanties personnelles ou des nantissements?
Met-il en péril l'indépendance de l'entreprise ?

En synthèse : Évaluer ses sources de trésorerie ne consiste pas seulement à savoir "combien
on peut trouver", mais à déterminer "quelle est la liquidité la moins chère et la moins risquée à
mobiliser à l'instant T".

L'arbitrage en action : Cas concrets
Choisir une source de financement ne se fait pas à la légère. Il s'agit toujours d'un compromis
entre la souplesse immédiate et le coût à terme. Prenons deux exemples fréquents :

Le Prêt Bancaire : S'il constitue un apport de trésorerie immédiat et massif, il ne faut pas
regarder uniquement le taux nominal. Le coût réel englobe les intérêts, les frais de dossier
et parfois des assurances coûteuses. C'est une solution puissante, mais qui alourdit le
passif.
Le Crédit-Bail (Leasing) : Cette option préserve votre trésorerie immédiate (pas de
décaissement brutal à l'achat). En contrepartie, elle crée une rigidité : vous vous engagez
sur des loyers incompressibles sur plusieurs années. Le risque ici n'est pas le coût
immédiat, mais la capacité future de l'entreprise à honorer ces mensualités en cas de
baisse d'activité.

S'équiper pour piloter : Les outils indispensables
L'intuition ne suffit pas pour gérer des flux financiers. Pour sécuriser vos prises de décision,
deux niveaux d'outillage sont nécessaires :

La boussole stratégique : Le plan de trésorerie C'est votre outil de navigation principal. Il
permet de visualiser l'évolution de votre solde bancaire sur les semaines ou mois à venir.
Son but est prédictif : repérer les creux de trésorerie avant qu'ils n'arrivent pour anticiper
les besoins de financement.
Le tableau de bord tactique : Les logiciels de gestion Des solutions connectées (type
Agicap, Kyriba ou modules de vos ERP) permettent un suivi en temps réel. Au-delà du
simple constat, ils offrent des fonctionnalités d'alerte automatisées. En cas de dérive par
rapport au budget ou de mouvement suspect, vous êtes immédiatement notifié.
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Retenez qu'une gestion de trésorerie performante repose sur une méthodologie rigoureuse :

1.L'inventaire : Cartographier précisément vos actifs financiers mobilisables.
2.La comparaison : Mettre en concurrence les sources de financement externes (banques,

affacturage, leasing).
3.L'analyse : Peser systématiquement le coût (intérêts/frais) face au risque

(garanties/rigidité).
4.Le pilotage : S'appuyer sur des outils digitaux pour passer d'une gestion réactive à une

gestion proactive.
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III. Stratégies de placements de
trésorerie

A. Les stratégies - L'univers des possibles
Une fois vos besoins identifiés, il est temps de passer à l'action. Le marché offre une
multitude de véhicules d'investissement, allant de la sécurité absolue à la recherche
de performance dynamique.

Pour vous y retrouver, nous avons classé ces solutions en quatre grandes familles :
le monétaire (sécurité), l'obligataire (visibilité), l'immobilier/capital-investissement
(long terme) et les actifs dynamiques (diversification).

I. Le socle sécuritaire (Court Terme & Liquidité)
L'objectif ici n'est pas de faire fortune, mais de rémunérer la trésorerie courante
sans prendre de risque sur le capital.

1. Les comptes bancaires rémunérés (CBR) 
C'est le niveau zéro du placement : simple et liquide. Il s'agit de comptes de dépôt
spécifiques aux entreprises qui génèrent des intérêts sur les soldes quotidiens.

Avantage : Disponibilité immédiate et sécurité totale. Souvent assortis de
services (virements, lignes de crédit).
Inconvénient : Rendements souvent faibles et fiscalisés. Attention aux frais de
gestion ou de tenue de compte qui peuvent grignoter la performance.

2. Les comptes à terme (CAT / DAT)
Le principe est contractuel : vous bloquez une somme pendant une durée définie (1
mois à plusieurs années) en échange d'un taux garanti connu à l'avance.

Le deal : Plus la durée de blocage est longue, plus le taux est attractif.
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Point de vigilance : L'argent n'est pas totalement bloqué, mais tout retrait anticipé
(généralement sous 31 jours) entraîne des pénalités sur les intérêts. C'est l'outil idéal pour
une trésorerie dont vous n'avez pas besoin immédiatement.

II. Les marchés de dette (Moyen terme & visibilité)
Ici, votre entreprise prête de l'argent à un tiers (État ou entreprise) en échange d'un coupon
(intérêt).

3. Les obligations : Une obligation est une part de dette.
Obligations d'état : Vous prêtez aux gouvernements. C'est l'actif considéré comme le plus
sûr (selon les pays), mais les rendements sont souvent modestes.
Obligations d'entreprise (Corporate) : Vous prêtez à des sociétés privées. Le rendement
est plus élevé car le risque de défaut (faillite de l'émetteur) est supérieur à celui d'un État.
Les variantes : Taux fixe, taux variable (indexé sur l'inflation), ou convertibles
(transformables en actions).

4. Le Prêt Inter-entreprises depuis la loi Macron (2015),
Les SA, SAS et SARL peuvent prêter de la trésorerie à d'autres entreprises (PME/ETI) avec qui
elles ont un lien économique, pour une durée maximale de 2 ans. C'est un excellent moyen de
rentabiliser la trésorerie tout en soutenant son écosystème, mais cela reste très encadré
juridiquement.

5. Le Crowdlending (Financement participatif) via des plateformes en ligne,
Vous prêtez directement à des PME pour financer leurs projets.

L'atout : Vous choisissez les projets que vous soutenez (sens) et les taux sont souvent
attractifs.
Le risque : En cas de faillite de la PME emprunteuse, le capital prêté peut être perdu.

III. La Gestion collective & diversifiée
Plutôt que de choisir les titres vous-même, vous confiez cette tâche à des professionnels ou
suivez des indices.

6. Les Fonds Communs de Placement (FCP) 
Vous achetez des parts d'un portefeuille géré par une société de gestion. Selon la thématique
du fonds (monétaire, obligataire, actions), le gérant arbitre les titres pour vous.

Le plus : Une diversification immédiate sans avoir à gérer ligne par ligne.
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7. Les ETF (Exchange Traded Funds) Aussi appelés "Trackers" 
Ces fonds cotés en bourse répliquent passivement la performance d'un indice (CAC 40, S&P
500, secteur technologique...). Ils permettent de s'exposer aux marchés avec des frais de
gestion très réduits par rapport aux FCP classiques.

8. Les produits structurés 
Ce sont des "packages" financiers créés par les banques, combinant plusieurs actifs (actions,
obligations, dérivés).

Le mécanisme : Ils proposent souvent une formule du type "Rendement de X% si l'indice
ne baisse pas de plus de Y%".

L'avis Heritium Patrimoine: Outils puissants pour dynamiser le rendement, ils sont complexes.
Il faut impérativement comprendre les conditions de garantie du capital et les scénarios de
marché avant de souscrire.

IV. L'investissement "Long Terme" & économie réelle
Pour la trésorerie "stratégique" ou "stable", qui peut être immobilisée plus de 5 ans.

9. Les SCPI (Sociétés Civiles de Placement Immobilier) 
C'est l'investissement "Pierre-Papier". Vous détenez des parts d'un parc immobilier géré par
des professionnels (bureaux, commerces) et percevez les loyers.

Le conseil expert : Pour une entreprise, l'achat de parts de SCPI en usufruit temporaire est
une stratégie redoutable. Vous achetez l'usufruit pour une durée fixe (décote importante à
l'achat), vous percevez 100% des loyers, et vous amortissez comptablement
l'investissement. C'est une optimisation fiscale et financière majeure.

10. Le Private Equity (Capital-Investissement) 
Vous investissez au capital de sociétés non cotées en bourse (PME en croissance, start-ups).
C'est un soutien direct à l'économie réelle.

Potentiel : Les rendements peuvent être très élevés.
Contrainte : L'argent est bloqué longtemps (souvent 5 à 10 ans) et le risque de perte en
capital est réel.

V. Les placements dynamiques (volatilité & spéculation)
À réserver à une petite partie de la trésorerie excédentaire, pour les entreprises au profil de
risque averti.
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11. Les actions (Titres vifs) 
Acheter des parts d'entreprises cotées. C'est le placement historique pour la performance à
long terme, mais il soumet votre trésorerie aux humeurs quotidiennes des marchés financiers.

12. Les cryptomonnaies & le staking 
Nouvelle classe d'actifs numériques (Bitcoin, Ethereum...), les cryptomonnaies sont
extrêmement volatiles.

Le staking : Cette stratégie consiste à verrouiller vos cryptomonnaies pour participer à la
sécurisation du réseau (blockchain) en échange d'intérêts réguliers.
Attention : Ce sont des actifs à haut risque, non régulés comme les marchés traditionnels.
À considérer avec la plus grande prudence et un accompagnement spécialisé.
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B. Définir sa stratégie d'allocation

Choisir un placement ne se fait pas au hasard. C'est le résultat d'une équation qui doit aligner
vos objectifs d'entreprise avec la réalité des marchés. Pour construire une allocation
cohérente, nous vous recommandons de suivre cette grille de lecture en trois temps :

1. Le critère temporel : L'horizon de placement
C'est le facteur déterminant. L'argent dont vous avez besoin dans 3 mois ne peut pas être
investi de la même manière que celui destiné à un projet dans 5 ans.

Court terme (< 12 mois) : Priorité absolue à la sécurité et la liquidité.
Solutions : Comptes à terme, Livrets d'entreprise, OPCVM monétaires.

Moyen terme (1 à 3 ans) : Recherche de rendement modéré avec une visibilité sur le
capital.

Solutions : Obligations, Fonds datés, Comptes à terme longs.
Long terme (> 5 ans) : Recherche de performance et diversification pour lutter contre
l'inflation.

Solutions : SCPI (Immobilier), Private Equity, Actions/ETF, Produits structurés.

2. Le profil de risque
Quel niveau de fluctuation votre trésorerie peut-elle supporter ?

Si votre priorité est la protection du capital (garantie à 100%), vous devrez accepter des
rendements plus faibles (souvent proches de l'inflation).
Si vous visez une dynamisation, vous devez accepter une part de volatilité (le capital peut
fluctuer à la hausse comme à la baisse) en échange d'une espérance de gain supérieure.

Choisir le bon "Contenant" : CTO ou Capitalisation ?
Une fois que vous savez quoi acheter (actions, fonds, obligations...), vous devez choisir où les
loger. En France, deux enveloppes fiscales principales coexistent pour les personnes morales :
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1. Le Compte-Titres Ordinaire (CTO)

C'est le "couteau suisse" de l'investisseur.
Fonctionnement : Il permet d'acheter quasiment tous les actifs financiers mondiaux
(Actions, Obligations, ETF, Fonds...).
Liquidité : Totale. Vous achetez et vendez quand vous voulez.
Pour qui ? Pour les entreprises qui souhaitent une gestion dynamique, flexible et un accès
large aux marchés financiers.

2. Le Contrat de capitalisation (Capi)
C'est l'équivalent de l'assurance-vie pour les personnes morales (sous conditions).

Fonctionnement : Il donne accès aux Fonds en Euros (capital garanti) et aux Unités de
Compte (fonds immobiliers, actions...).
Liquidité : L'argent n'est pas bloqué, mais les retraits (rachats) peuvent prendre plus de
temps qu'un CTO. C'est un outil de thésaurisation à moyen/long terme.
Pour qui ? Pour les entreprises cherchant une gestion plus patrimoniale (holding) et l'accès
à la sécurité du Fonds Euro.

Le point fiscalité (Focus IS)
La fiscalité est un élément clé de la performance nette. Pour une entreprise soumise à l'Impôt
sur les Sociétés (IS), les règles diffèrent de celles des particuliers.

Le principe général (CTO) : Les gains générés (intérêts, dividendes, plus-values de cession)
sont considérés comme des produits financiers. Ils s'ajoutent à votre résultat
d'exploitation et sont donc taxés au taux d'IS en vigueur (généralement 15% pour les PME
jusqu'à 42 500 € de bénéfices, et 25% au-delà).
La spécificité du contrat de capitalisation : Bien que soumis à l'IS, ce contrat bénéficie
d'une méthode de calcul particulière. L'imposition ne se fait pas toujours sur les gains
réels, mais parfois sur une assiette forfaitaire (liée au Taux Moyen des Emprunts d'État -
TME).

Avantage : Cela peut permettre de lisser l'imposition dans le temps, même si le
contrat n'est pas racheté.
Inconvénient : C'est une mécanique comptable plus complexe.

Le conseil Heritium Patrimoine: Ne choisissez pas un produit uniquement pour sa fiscalité. Un
mauvais placement avec une bonne fiscalité reste un mauvais placement. Privilégiez d'abord la
qualité économique de l'investissement (rentabilité/risque) avant d'optimiser l'enveloppe
fiscale.
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C. Le suivi et l'arbitrage - La clé de la durée

C'est une erreur classique : beaucoup de dirigeants pensent que le travail s'arrête une fois le
contrat signé et les fonds virés. C'est faux.
Un placement de trésorerie n'est pas un objet statique que l'on pose sur une étagère. C'est un
actif vivant qui évolue dans un environnement économique mouvant. Sans suivi régulier et
sans contact humain, il n'y a pas de réussite durable.
Voici pourquoi et comment piloter votre investissement dans le temps.

1. La gestion dynamique : rien n'est figé
Les conditions de marché qui ont justifié votre investissement en janvier peuvent être
totalement différentes en décembre.

Les taux directeurs ont-ils augmenté ?
L'inflation a-t-elle repris ?
La fiscalité a-t-elle changé ?

Une stratégie gagnante à l'instant T peut devenir obsolète six mois plus tard. Le suivi permet
de vérifier en permanence l'adéquation entre vos placements et la réalité économique.

2. L'art de l'arbitrage
C'est le terme technique pour désigner les ajustements nécessaires. Piloter sa trésorerie, c'est
savoir prendre des décisions en cours de route :

Sécuriser les gains : Si un actif dynamique (type actions ou obligations corporate) a réalisé
une excellente performance, il peut être sage de revendre une partie pour "cristalliser" le
gain et le basculer vers un support sécurisé.
Rééquilibrer : Si vos besoins de liquidité changent (un gros investissement imprévu), vous
devez pouvoir réorienter une partie du capital long terme vers du court terme, sans casser
la dynamique globale.
Saisir les opportunités : De nouveaux produits plus performants apparaissent
régulièrement. L'arbitrage permet de basculer d'un ancien contrat vers une nouvelle
opportunité plus rémunératrice.
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3. Pas de contact, pas de réussite
Le digital est formidable pour l'exécution et la visualisation, mais il ne remplace pas l'analyse
stratégique. La réussite de votre placement repose sur la relation régulière avec votre
conseiller.

Un bon suivi s'articule autour de points d'étapes ritualisés (trimestriels ou semestriels) pour :
Faire le point sur la santé de votre entreprise (votre BFR a-t-il changé ?).
Challenger la performance des supports.
Anticiper les échéances à venir.

Le conseil Heritium Patrimoine: Une trésorerie délaissée est une trésorerie qui s'érode.
L'investissement est un partenariat sur le long terme qui demande de l'attention et du
dialogue pour porter ses fruits.
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C. Étude de cas : La stratégie de la "Banque" Apple

Pour comprendre la puissance d'une trésorerie optimisée, regardons ce que font les géants.
Apple n'est pas seulement un vendeur de technologies, c'est aussi l'une des entreprises les
mieux gérées financièrement au monde.

1. La mécanique des flux
En analysant ses comptes, on constate une structure de cash-flow exemplaire (chiffres
illustratifs) : Avec environ 60 milliards de dollars de sorties par trimestre (coûts des ventes +
exploitation), Apple conserve une poche de sécurité d'environ 40 milliards en cash immédiat.
Mais le plus intéressant est ailleurs : environ 140 milliards de dollars sont investis sur des actifs
à plus long terme.

Pourquoi ? Parce qu'Apple refuse de laisser dormir cette masse monétaire.

2. L'allocation d'actifs
Comment Apple investit-il ce trésor de guerre ? L'entreprise privilégie massivement les
Obligations d'Entreprises (Corporate Bonds), qui représentent souvent plus de la moitié de son
portefeuille (environ 54%).

La stratégie est claire :
Les obligations d'État (US Treasury) sont sûres mais rapportent peu.
Les obligations d'entreprises offrent un rendement supérieur pour un risque maîtrisé.
Cette allocation permet de battre l'inflation et de générer du revenu récurrent sans
exposer la trésorerie à la volatilité extrême des actions.

3. Le résultat : Un centre de profit autonome
Cette gestion active a permis à Apple de générer un rendement moyen stable (autour de 2%
par an sur la dernière décennie, période de taux bas). Cela peut sembler modeste, mais
appliqué à des milliards, cela représente des revenus colossaux qui tombent
"automatiquement", indépendamment des ventes d'iPhone. Apple transforme ainsi son
département financier en une véritable Business Unit rentable.
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Conclusion : Transformez votre trésorerie en opportunité

Trop d'entreprises perçoivent encore la trésorerie excédentaire comme un "coussin de
sécurité" passif, voire comme un actif improductif qui subit l'érosion monétaire.

L'exemple d'Apple, et de bien d'autres groupes performants, nous enseigne une leçon
fondamentale : l'argent est une opportunité. Bien gérée, votre trésorerie cesse d'être une
simple ligne comptable pour devenir un générateur de revenus supplémentaires, capable de
financer votre croissance ou de protéger vos marges.

La bonne nouvelle ? Il n'est plus nécessaire d'être une multinationale cotée au NASDAQ pour
accéder à ces stratégies. Grâce à la digitalisation de la finance et à des acteurs comme Hedg,
les startups, TPE et PME ont désormais accès aux mêmes classes d'actifs (Obligations, Produits
structurés, Comptes à terme) que les grands groupes.

Vous avez les excédents. Nous avons la méthode. Il est temps de faire travailler votre argent
aussi dur que vous.
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La gestion des risques

Investir la trésorerie d'entreprise ne consiste pas seulement à chercher du
rendement, c'est avant tout un exercice de protection. Avant de viser la
performance, le trésorier doit identifier les menaces qui pèsent sur ses liquidités.
On distingue quatre risques majeurs qu'il convient d'analyser et de maîtriser :

1. Le risque de perte en capital
C'est le risque le plus redouté : récupérer moins d'argent que ce que l'on a investi.

Le mécanisme : Il est intrinsèquement lié à la recherche de rendement. Les
actifs dynamiques (actions, fonds spéculatifs, certaines obligations) fluctuent
quotidiennement. En cas de retournement de marché au mauvais moment, la
valeur de l'actif peut chuter.
La stratégie d'atténuation : La diversification. Ne mettez jamais "tous vos œufs
dans le même panier". En répartissant la trésorerie sur plusieurs classes d'actifs
décorrélées entre elles, vous diluez le risque : si un placement baisse, les autres
peuvent compenser.

2. Le risque de taux d'intérêt
C'est un risque souvent mal compris, qui affecte principalement les obligations et
les placements à taux fixe.
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Le mécanisme : Il existe une relation inverse entre les taux et la valeur des obligations. Si
les taux d'intérêt du marché montent, la valeur des anciennes obligations (qui rapportent
moins) baisse mécaniquement sur le marché secondaire. Par ailleurs, une hausse des taux
peut alourdir le coût de vos financements (emprunts à taux variable), réduisant votre
marge globale.
La stratégie d'atténuation : Diversifiez les maturités (dates d'échéance) de vos
placements. Ne bloquez pas tout sur 10 ans. Une stratégie en "échelle" (investir des
montants égaux sur 1, 2, 3, 4 et 5 ans) permet de lisser ce risque.

3. Le risque de liquidité
C'est le risque de ne pas pouvoir récupérer son argent immédiatement ou sans pénalité en cas
de besoin urgent.

Le mécanisme : Imaginez avoir placé votre trésorerie dans de l'immobilier ou des actions
peu échangées (Small Caps). Si vous devez payer une grosse facture demain, vous serez
forcé de vendre dans l'urgence, potentiellement à perte (braderie), ou vous serez tout
simplement bloqué par des délais de sortie incompressibles.
La stratégie d'atténuation : La segmentation. Conservez toujours une poche de sécurité
("trésorerie d'exploitation") sur des supports ultra-liquides (Comptes à terme courts,
livrets) pour couvrir les imprévus, et n'investissez à long terme que les excédents dont
vous êtes sûr de ne pas avoir besoin.

4. Le risque de change (Forex)
Ce risque concerne les entreprises qui investissent dans une devise différente de leur monnaie
de compte (l'Euro pour la France).

Le mécanisme : Vous achetez des obligations américaines en Dollars. Si le Dollar baisse par
rapport à l'Euro, la valeur de votre placement converti en Euros diminue, même si le
placement lui-même se porte bien. La fluctuation des devises peut gommer intégralement
un rendement.
La stratégie d'atténuation : Pour une trésorerie classique, privilégiez les investissements
en Zone Euro pour éliminer ce risque. Si vous devez investir en devises étrangères,
l'utilisation d'instruments de couverture de change (Hedging) est indispensable pour figer
le cours.
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Synthèse :
Il n'existe pas de placement sans risque. L'art de la gestion de trésorerie consiste à définir quel
niveau de risque votre entreprise est capable d'accepter en échange du rendement visé. C'est
le fameux couple Rendement / Risque.

B. Les leviers d'action : Comment maîtriser ces risques ?
Connaître les risques est une chose, savoir les piloter en est une autre. Pour assurer la stabilité
financière de votre entreprise, la gestion des risques ne doit pas être subie. Elle doit être
proactive.

Voici la méthodologie en trois temps recommandée par nos experts :
1. L'analyse : Auditer avant d'agir
On ne pilote pas à l'aveugle. Avant de valider une allocation, il est impératif d'utiliser des
grilles de lecture objectives pour scanner la qualité de vos placements.

L'analyse de portefeuille (La cohérence) : Il s'agit de vérifier la corrélation entre vos actifs.
Si tous vos placements baissent en même temps quand le marché se retourne, votre
portefeuille est mal construit. L'objectif est d'assembler des actifs qui réagissent
différemment aux événements (ex: quand les actions baissent, les obligations d'État ont
souvent tendance à monter).
L'analyse des fondamentaux (La solvabilité) : Avant de prêter à une entreprise (via des
obligations) ou à une banque (via un CAT), regardez ses ratios financiers. Est-elle rentable
? Son endettement est-il soutenable ? C'est le meilleur moyen de prévenir le risque de
défaut.
L'analyse macro-économique (Le contexte) : Les placements ne vivent pas en vase clos.
Comprendre le cycle économique (inflation, politique des banques centrales) permet
d'anticiper les mouvements de taux d'intérêt qui pourraient impacter la valeur de votre
trésorerie.

2. La diversification : La règle d'or
C'est le seul "repas gratuit" en finance : la diversification permet de réduire le risque global
sans forcément réduire la performance.
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Pour être efficace, elle doit s'opérer sur deux axes :
Diversification des actifs (Ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier) :
Répartissez votre trésorerie entre plusieurs classes d'actifs (Monétaire, Obligations,
Immobilier, etc.) et plusieurs émetteurs. Si une contrepartie fait défaut, le reste de votre
trésorerie est sauf.
Diversification temporelle (Lisser les points d'entrée) : Ne placez pas tout votre excédent
le même jour. En investissant régulièrement ou en échelonnant les dates de maturité de
vos placements (ex: un tiers à 1 an, un tiers à 3 ans, un tiers à 5 ans), vous lissez les risques
liés aux fluctuations de taux.

3. La couverture (Hedging) : Pour les trésoreries complexes
Si votre entreprise est exposée à des risques spécifiques forts (devises étrangères, matières
premières), la diversification ne suffit pas toujours. Il faut alors utiliser des "assurances"
financières appelées produits dérivés.

Ces instruments permettent de figer une situation future :
Les contrats à terme (Futures/Forwards) : Vous fixez aujourd'hui le prix d'achat ou de
vente d'un actif pour une date ultérieure. C'est idéal pour bloquer un taux de change ou
un taux d'intérêt.
Les swaps (Échange) : Très utilisé pour transformer un taux variable en taux fixe (et
inversement). Cela permet de sécuriser vos coûts de financement.
Les options : Contrairement au contrat à terme qui est une obligation, l'option vous donne
le droit (moyennant le paiement d'une prime) d'activer ou non la couverture selon si le
marché vous est favorable ou non.

⚠️  L'avertissement Heritium Patrimoine: Les instruments de couverture sont puissants mais
techniques. Mal utilisés, ils peuvent coûter cher ou devenir spéculatifs. Ils sont recommandés
pour les entreprises disposant d'une direction financière structurée ou accompagnées par des
experts.
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V. Conclusion

Faites de votre trésorerie un moteur de croissance

Nous voici au terme de ce guide. S'il ne fallait retenir qu'une chose, c'est celle-ci : le
placement de trésorerie ne doit plus être perçu comme une simple mesure de
stockage, mais comme une décision stratégique active.

Gérer efficacement ses excédents, c'est assurer deux fonctions vitales :
1.La sécurité : Garantir que l'entreprise dispose toujours des liquidités suffisantes

pour honorer ses dépenses et faire face aux imprévus.
2.La performance : Transformer l'argent qui dort en ressources nouvelles pour

financer l'investissement et le développement.

Une méthodologie en trois temps
Comme nous l'avons exploré, la réussite repose sur la rigueur :

Anticiper : En cartographiant précisément vos flux futurs (dettes,
investissements) pour définir vos horizons de placement (court, moyen ou long
terme).
Auditer : En recensant toutes vos ressources mobilisables (fonds propres,
financements bancaires) pour calibrer votre capacité d'investissement.
Arbitrer : En sélectionnant les supports les plus adaptés à votre appétence au
risque.
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La fin des privilèges : Faites comme les géants

C'est la grande révolution de ces dernières années. Grâce à la digitalisation de la finance, les
barrières sont tombées.

Les solutions d'investissement autrefois réservées aux directions financières du CAC 40 (Apple,
Airbnb, Total...) sont désormais accessibles aux PME et ETI. Obligations d'entreprises, produits
structurés, Private Equity, SCPI ou Comptes à terme performants : la boîte à outils s'est
démocratisée.

Aujourd'hui, vous avez le pouvoir d'optimiser votre trésorerie avec la même sophistication que
les leaders mondiaux. Il ne tient qu'à vous de saisir cette opportunité pour renforcer la solidité
et la compétitivité de votre entreprise.

Le cabinet Heritium Patrimoine est à vos côtés pour transformer cette ambition en résultats.
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Voilà !

J’espère que cela vous a été utile pour vous ouvrir votre esprit sur les possibilités que vous
avez pour valoriser la trésorerie de votre entreprise !

Je vous challenge maintenant d’aller plus loin en mettant en place votre propre stratégie
adaptée à la situation de votre entreprise !

Si vous n’avez pas encore réservé votre consultation patrimoniale offerte de 45 minutes, je
vous recommande vivement de le faire !

Cette consultation patrimoniale est un vrai cadeau que nous vous offrons, cela vous
permettra de prendre du recul sur votre situation, sur vos objectifs, de créer une stratégie
pour développer le patrimoine de votre entreprise et de répondre à vos questions bloquantes.

Alors si j’étais vous, je vous invite à scanner le QR code 
ou cliquer ici pour la réserver dès maintenant.

De plus, je vous offre 2 cadeaux pour vous remercier de votre intérêt et vous aider à franchir
le pas:
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🎁 CADEAU N°1 : Votre bilan patrimonial
offert.

Si notre échange confirme que nous pouvons
travailler ensemble, je réaliserai votre audit
patrimonial complet gratuitement.

Ce que c'est : Une analyse écrite et chiffrée de
votre situation.
Valeur habituelle : 500 € HT.
Pour vous : 0 €.

🎁 CADEAU N°2 : Vos frais d'entrée à 0%

Les frais initiaux. Je les supprime pour vous pour
votre premier investissement (après validation par
le bilan)

Condition : Ticket d'entrée minimum de
20000€.
Gain immédiat : Vous commencez avec 100% de
votre capital investi.

https://calendar.app.google/yRxzPutFbpmMstah6
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